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La prise de décision
ÉPISODE 1 : On pose le décor

Nouvelle histoire 
de Fred 
Fred est producteur de lait
de vache. Il constate qu'avec
le prix actuel du lait,il a du
mal à retirer un salaire dé-
cent alors qu'il supporte de
moins en moins l'astreinte
que représente son métier.
Il aime ses animaux et il n'a
pas d'autre expérience que le
métier d'éleveur mais il a de
plus en plus envie de tout
laisser tomber et de partir 
travailler ailleurs.
Ses parents qui lui donnent
des coups de main ne veu-
lent pas en attendre parler et
Fred a du mal à imposer son
point de vue. 
Il est tiraillé entre son besoin
vital de changer sa situation,
la difficulté d'imaginer d'au-
tres perspectives, la peur de
l'inconnu, l'impossibilité de
s'imposer vis à vis de ses 
parents et la peur de leur
faire de la peine.
Du coup, cela fait plusieurs
années que rien ne se passe
et il se sent de plus en plus
mal : il est démotivé et son
estime de lui-même s'étiole
au fil des mois.

Pourquoi Fred 
n'avance-t-il pas ? 
La prise de décision peut
être difficile, notamment
lorsqu'elle implique une prise
de risques. Pour réussir, il
faut être audacieux  mais en

même temps, il faut être réa-
liste, pragmatique et ne pas
faire n'importe quoi, il faut
être soi-même et aller au
bout de ses rêves, mais en
même temps, il ne faut pas
s'écarter du chemin rassurant
et confortable de ce qu'on
sait déjà, de ce qui a fait ses
preuves, et en plus de tout
ça, il faut tenir compte de
l'enjeu affectif des avis de
l'entourage, pas toujours 
cohérents avec son propre
point de vue.

La bonne décision
n'existe pas 
Mais la meilleure décision
pour Fred est celle qui reflète
ses valeurs et qui «parle à
ses tripes» autant qu'à sa
tête. Il faut qu'il accepte de
ne pas savoir exactement où
va le mener les chemins
avant de l'avoir emprunté.

Pour aller plus loin
1 – Surveillez mes chro-
niques des 2 prochains mois.
Les épisodes 2 et 3 aborde-
ront :
> comprendre ce qui nous
empêche de décider
> quelques pistes pour sortir
au mieux des situations de
choix difficiles.

2 – Pour les cas d'urgence :
prenez une première déci-
sion  (facile car le risque est
nul) : contactez-moi.

AVEC LE SOUTIEN FINANCIER DE L’EUROPE ET DU CASDAR

«Choisir c'est renoncer»
André GIDE, écrivain français (1869-1951)
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De nouvelles modalités ont été

définies pour cette fin d'année

concernant le dépôt des dossiers

de demande de financement (pro-

jets d'investissements liés à l'adap-

tation des systèmes de séchage

et de stockage de l'ail). 

Dans ce cadre, la Chambre d'agri-

culture du Tarn organise deux réu-

nions d'information à destination

des producteurs d'ail du Tarn : 

• le mardi 18 septembre de 14h

à 15h (salle des conférences, rue

du Mercadial, Lautrec) ;

• le jeudi 20 septembre de 14h

à 15h (salle des conférences, rue

du Mercadial, Lautrec).

En effet, il sera possible de dépo-

ser un dossier de demande de

financement auprès du Conseil

Régional d'Occitanie/du Conseil

Départemental du Tarn entre le

1er octobre et le 1er décembre

2018, pour des projets d'investis-

sements envisagés dès 2018 et

2019 (début d'engagement des

dépenses), et pouvant s'échelon-

ner jusqu'à 2021 (fin d'engage-

ment des dépenses). 

Attention néanmoins, toute dépen-

se engagée avant la notification

de réception de dossier complet

auprès des services instructeurs

sera inéligible. 

Ces demandes de financement (à

hauteur de 40% dans la limite du

plafond de dépenses éligibles)

s'inscrivant dans un cadre spéci-

fique de soutien à la filière avec

des modalités de dépôt qui lui sont

propres, nous vous invitons vive-

ment à participer si vous envisa-

gez un investissement.

Contact : Anne-Laure Fuscien,

conseillère ail, al.fuscien@tarn.

chambagri.fr, 07 69 72 33 47. �

AIL : DE NOUVELLES MODALITÉS
POUR LES INVESTISSEMENTS
FILIÈRE  Projets d'investissements pour le séchage et le
stockage : de nouvelles modalités de financement.

TRAITEMENT CONTRE LES
STRONGLES : FLASH, RÉMANENT
OU LONGUE ACTION ?
ÉLEVAGE Le service ovin viande de la Maison de l’élevage
vous propose chaque mois un zoom sur un thème technique.

Parmi les spécialités disponi-

bles sur le marché en matière

de produits antiparasitaires contre

les strongles gastro intestinaux,

on peut distinguer trois catégo-

ries : les traitements à effet flash,

les traitements rémanents ou bien

les traitements longue action. Phi-

lippe Jacquiet, enseignant cher-

cheur à l’école vétérinaire de Tou-

louse nous explique leur mode

d’action. «Un traitement flash per-

met d'éliminer les parasites pré-

sents chez un animal au moment

du traitement. Dans ce cas, il n'y

a aucune rémanence du produit

et les animaux peuvent se recon-

taminer au bout de 12 ou 24 h

post-traitement s'ils sont en

pâture. A titre d’exemples, on peut

citer le praziquantel, le fenbenda-

zole mais aussi l’ivermectine orale

pour laquelle la rémanence est

très courte - deux ou trois jours

maximum, donc on peut considé-

rer cela comme un traitement

flash. Ces traitements sont bien

adaptés à l’entrée en bergerie car

on sait que les animaux ne se

recontamineront pas». 

UN TRAITEMENT
RÉMANENT SI LES
ANIMAUX RESTENT
À L’HERBE
Un traitement rémanent permet

d'avoir une action curative et de

protéger pendant un délai géné-

ralement de quelques semaines

contre les réinfestations au pâtu-

rage. Philippe Jacquiet précise :

«Attention, cette rémanence dé-

pend de la molécule utilisée, de

son mode d’administration, du

parasite cible (une rémanence

peut varier selon l'espèce parasi-

taire en cause...) et aussi et sur-

tout selon l'état corporel de l'ani-

mal traité : on sait que les réma-

nences  sont plus faibles chez les

animaux maigres et très parasités.

Par exemple, la moxidectine orale

a une rémanence évaluée à 5

semaines vis à vis de Teladorsagia

circumcincta et d'Haemonchus

contortus, un peu plus courte

(deux à trois semaines) vis à vis

de Trichostrongylus colubriformis.

A noter que cette évaluation a été

faite en conditions de laboratoire

avec des animaux bien nourris.

Ces traitements sont bien indiqués

quand on doit traiter les animaux

et qu'ils vont continuer à évoluer

sur une parcelle très contaminée. 

Enfin, les traitements «longue

action» (ex moxidectine injectable

longue action) sont destinés à blo-

quer les cycles parasitaires en

empêchant le recyclage des larves

infestantes sur les pâtures pen-

dant plusieurs mois. Ils sont au

cœur d’un débat actuellement car

en les utilisant, un éleveur exerce

une pression de sélection de

longue durée sur les populations

de strongles et cela pourrait favo-

riser l’apparition et la diffusion

des résistances.»   �

SERVICE OVIN VIANDE DE
LA MAISON DE L’ELEVAGE
(SOURCE L. SAGOT INSTITUT DE L’ÉLEVAGE)

ANNE-LAURE FUSCIEN
CHAMBRE D’AGRICULTURE DU TARN

Les traitements longue action bloquent les cycles des parasites.

P O U R  T O U S  R E N S E I G N E M E N T S ,
contactez Natalie Maurs

(Chambre d'agriculture) 

au 06 83 47 05 71

LIBÉREZ 
L’ENTREPRENEUR 
QUI EST EN VOUS !
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